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À Louise et Cosme,
pour que l’argent soit pour vous
un outil et jamais un boulet ou un maître. 
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    Avant-propos

    
      Avant de vous engager dans la lecture de ce livre qui, je l’espère, va vous aider à profondément transformer votre rapport à l’argent, je dois vous dire certaines choses. Je dois vous dire quelques mots un peu plus personnels, pour que vous compreniez d’où je viens, « d’où je parle », comme on disait en Mai 68. Qui je suis, bien sûr, et ce que j’essaye d’accomplir avec ce livre. Je suis moi-même loin d’être parfait dans la manière dont j’ai longtemps géré mon argent. Je ne prétends pas non plus détenir la vérité sur ce qu’il faut que vous fassiez de votre argent. En revanche j’ai une conviction très forte : vous devez être en contrôle de votre argent. C’est avant tout cela, l’objectif de ce livre. Vous en donner l’envie et les capacités de départ.

      Je suis issu d’une famille immigrée, italienne du Nord du côté de mon père, pied-noire espagnole du côté de ma mère. Mes arrière-grands-parents et grands-parents ont travaillé la terre ou occupé des métiers essentiels comme infirmiers ou maîtres d’école. Ils et elles ont travaillé très dur toute leur vie pour élever socialement leurs enfants et nous ont transmis la valeur travail très fortement. Je n’ai jamais parlé d’argent en famille. Jamais. Mes parents sont médecins tous les deux, divorcés depuis que je suis tout petit, et ma mère a eu des difficultés financières toute sa vie après son divorce, malgré son revenu confortable de médecin de ville adoré de ses patients. Et elle en a souffert toute sa vie jusqu’à s’en sortir il y a quelques années. Elle accepte que j’en parle pour aider un maximum de personnes à ne pas reproduire ce qu’elle a fait, par manque d’éducation financière justement, et surtout à cause d’une grande solitude face à l’argent. Je parle peu de mon père dans ce livre, car il a une relation très saine à l’argent. En revanche, c’est lui qui m’a donné envie d’écrire un livre puisqu’il en écrit lui-même, régulièrement. Je n’ai jamais manqué de rien mais j’ai connu ces moments difficiles où l’on se demande comment on va faire les courses. J’ai dû compter chaque euro pendant longtemps étant étudiant, emprunter à mes proches étant jeune aussi. J’ai dû rembourser. J’ai aussi commis de grosses erreurs financières au début de ma carrière, malgré le fait qu’elle se fasse en Finance, et j’en ai souffert. Jusque là c’est très proche de l’histoire de beaucoup de familles françaises. Mais personne n’en parle jamais.

      Et ces quinze dernières années, j’ai appris à gérer. Aujourd’hui, je veux vous aider à le faire plus vite que moi. Je suis allé de l’autre côté du miroir, en salle des marchés, dans des banques réputées. J’ai travaillé dans ce monde, et j’ai choisi d’en revenir pour entreprendre. Animé d’une conviction, mû par une mission que je me suis fixée : vous aider à comprendre que c’est facile et que vous pouvez le faire. Je vous ouvre la porte, à vous de voir si vous en franchissez le seuil ! Mon histoire personnelle n’est pas importante. Elle est similaire à celle de millions de gens en Europe ; vous y retrouverez peut-être, vous aussi, certains éléments de la vôtre. Elle me sert uniquement à vous aider à mieux ressentir ce sujet et à voir qu’il est possible d’en parler. Ma compétence en matière financière n’est pas celle d’un conseiller en gestion de patrimoine, mais celle d’un banquier, passé par plusieurs métiers de la Finance, et qui a donné du temps à des activités de réflexion politique au sein de divers think tanks. Cela me permet de voir les enjeux des deux côtés : du point de vue financier et du point de vue sociétal. Je vais parfois devoir simplifier certaines choses et cela semblera parfois caricatural. Les banquiers vont m’en vouloir. Je sais que parfois je vais être injuste envers cette industrie mais j’espère qu’ils me pardonneront car, à part quelques énervés égoïstes, cette industrie est avant tout composée d’hommes et de femmes qui veulent bien faire pour leurs clients. Mais c’est le prix de la prise de conscience. La simplification est le prix à payer, au début, pour démocratiser. Et ensuite, vous serez libres d’approfondir et de vérifier ce que je vous ai dit, de vous faire votre propre avis. Et de me répondre en n’étant pas d’accord avec moi ! Tant que cela contribue à lancer un débat dans la société, ça me va.

      Placer son argent comporte des risques, y compris celui de perdre son investissement. Et l’on ne sait pas si les placements qui ont bien marché dans le passé auront les mêmes performances à l’avenir. Bien sûr le trading peut devenir addictif et le premier venu ne peut pas spéculer efficacement en Bourse à tous les coups. Vous l’avez lu partout ! Et c’est évident. Mais ne pas placer son argent comporte le risque de le voir mourir à petit feu face à l’inflation et d’avoir une toute petite retraite. Ne pas investir comporte le risque de ne pas pouvoir aider vos enfants et vos petits-enfants. Ne pas placer son argent comporte le risque de voir les Français s’appauvrir massivement à partir de 2040. Ne pas se former à la gestion de votre argent comporte le risque de vivre des moments difficiles pour vous et vos proches quand votre absence de gestion vous obligera à prendre des décisions radicales. Le risque, c’est une vision des choses. Je trouve que le risque que vous me fassiez un procès pour mauvais conseils est moins grave que le risque de voir les Françaises et les Français déclassés pour cause d’effondrement du pouvoir d’achat à la retraite. Alors je tente. Et j’espère que votre esprit critique vous aidera à avoir envie de vous former, vous aidera aussi à construire votre propre vision de l’argent et adopter la meilleure manière de l’utiliser.

      Il faut aussi que vous sachiez qu’aujourd’hui je fais partie de l’équipe de direction de Trade Republic, une nouvelle banque européenne qui essaye de faire bouger les lignes et dont je suis également actionnaire. Pas fondateur car j’ai rejoint des entrepreneurs allemands, qui ont créé cette entreprise quand ils ont voulu se lancer en France. Ce livre n’est pourtant pas un objet commercial pour moi. Donc vous entendrez très peu parler de ce que cette nouvelle banque offre : je ne vous vends pas mes produits, je ne fais pas de pub pour mon entreprise. Certains concepts que je présente dans ce livre ne sont pour l’heure possibles que dans cette néo-banque. Mais je contribue à faire en sorte, avec les autorités, que toutes les banques puissent proposer ces produits en France aussi. Mon objectif personnel est de vous donner envie de vous intéresser à ce sujet au sens large, quels que soient les moyens que vous emploierez. Parce que cela est primordial pour notre avenir collectif et celui de notre pays. Il est urgent que nous apprenions à optimiser notre argent face aux changements du monde. Notre avenir ne nous attendra pas.

      Faites-le avec cette nouvelle banque dont je dirige la branche européenne, une autre néo-banque, d’une autre façon… ou même via votre banquier habituel (si vous y tenez). Mais optimisez votre argent !

    

  




  
    Introduction

    
      « L’argent… » Un murmure dans la salle. « J’ai presque honte en le disant… »

      C’est le sentiment que je ressens devant les 1 500 Françaises et Français venus passer un après-midi de découverte et d’apprentissage pour la conférence annuelle TEDxBordeaux au cours de laquelle je dois intervenir… Je vais y passer dix-sept minutes à expliquer pourquoi et comment nous pouvons et devons prendre le contrôle de notre argent. Pour permettre l’indépendance financière de chacun. Qui elle-même permet le progrès collectif social qui a tant donné à ma famille ces cent dernières années. Pour construire un monde qui nous ressemble davantage aussi.

      Une intention positive, donc, pour cette conférence… Pourtant le premier sentiment que je ressens en prononçant le mot « argent », c’est bien de la honte. Mêlée à de la peur. Cette honte et cette peur que vous avez peut-être ressenties en achetant ce livre. Ou en l’offrant à un proche.

      Contrairement à d’autres endroits du monde où ce mot fait briller les yeux et déclenche des conversations passionnées, il suffit en Europe de prononcer le mot « argent » pour voir les visages se fermer et la suspicion naître dans les regards. Et notre France ne fait pas exception.

       

      L’argent véhicule chez nous, pour des raisons qui tiennent à notre culture et à notre histoire, des sentiments mélangés, allant de l’espoir à la peur, de la jalousie à la générosité, de la cupidité à la radinerie. Ce qui est certain, c’est que ces émotions individuelles et collectives se nourrissent des expériences de vie, souvent négatives, que nous traversons avec l’argent.

      En ce qui me concerne, j’ai pris conscience de ce que le mot « argent » pouvait signifier dans la vraie vie lorsque j’étais adolescent.

      Je devais avoir 12 ou 13 ans et nous habitions en province, dans une ville moyenne. J’avais alors les mêmes soucis et les mêmes préoccupations que mes amis : le sport, les résultats scolaires, les amourettes, le cinéma, les BD, le skate-board, bref, vous connaissez tout ça. Mais un jour, en rentrant du collège avec ma petite sœur que je raccompagnais de l’école primaire, j’ai immédiatement senti que quelque chose d’inhabituel se produisait. Devant la porte de l’appartement de ma mère, il y avait des hommes que je ne connaissais pas et qui se comportaient comme s’ils étaient déjà chez eux. Ils m’ont expliqué, avec des mots administratifs compliqués, qu’ils étaient venus prendre ce qui avait de la valeur dans notre maison, des meubles à la télé en passant par l’électroménager et les rares bijoux familiaux. Parce que nous n’avions pas payé nos factures. Ma petite sœur contre moi, j’ai regardé partir ce qui nous appartenait et que ces gens avaient le droit de nous prendre. Il n’y avait pas encore de portable à l’époque, ma mère était au travail et j’ai dû gérer tant bien que mal cette situation.

      Ce jour-là j’ai fait connaissance avec ceux qui incarnent la peur de tout perdre chez de nombreux Français : les huissiers. Ce souvenir m’a durablement marqué, et cette peur également. Ce sentiment n’est pas étranger à nombre d’entre nous : 55 % des Français ont peur pour leur avenir financier et les deux tiers ne croient pas qu’ils auront une bonne retraite1. Ils ne se sentent pas en contrôle de leur argent. Et il ne s’agit là que de ceux qui osent le dire… Alors que j’écris ces pages à l’été 2024, je réalise que ce sont cette peur et cette honte que j’ai ressenties en juin 2022 dans un théâtre surchauffé de Bordeaux qui ont été mon principal moteur pour dire : ça suffit, il n’y a aucune raison valable pour que tant de Françaises et de Français souffrent au quotidien de leur rapport à l’argent !

      L’argent fait peur ? Alors éclairons enfin ce sujet ! Ce livre en est la première étape, et l’éducation financière, le remède !

       

      Au cours des dernières années, alors que je commençais à multiplier les interviews, sur tous les supports, et principalement sur YouTube, de plus en plus de gens m’ont contacté. Les premiers messages, je ne les oublierai jamais. Ouvriers, employés, indépendants, enseignants, des mères et des pères de partout en France m’ont écrit pour tous me dire la même chose : qu’ils avaient été comme « réveillés » en voyant ces vidéos, en réalisant les erreurs qu’ils avaient commises, que j’ai commises. Que ces vidéos leur avaient ouvert les yeux sur la manière de prendre leur vie en main. Certains m’ont écrit en avoir pleuré.

      Si les mots étaient propres à chacun, ils exprimaient tous la même chose, et ils m’ont tous profondément ému. Ils ont réveillé chez moi des souvenirs très vifs, mais surtout le sentiment que ce que je racontais était utile, pour aider les gens à y voir plus clair.

      Et ce que je pensais confusément en lisant ces témoignages, j’en ai eu la confirmation en février 2024.

      Quelque temps après la publication d’une interview sur la chaîne YouTube Legend de Guillaume Pley, je sortais du métro et traversais les Champs-Élysées pour me rendre à mon bureau, quand une main me saisit par l’épaule. Un homme, qui était essoufflé d’avoir couru, m’aborde avec ces quelques mots : « Vous êtes Matthias, non ? J’en étais sûr, putain, c’est pour ça que j’ai couru. Vous avez changé ma vie, Matthias ! Continuez, vous êtes le seul à vous occuper des pauvres comme moi. » Je peux vous dire que ce genre de phrase vous rend à la fois fier et très humble. Parce que des gens vous font confiance, vraiment confiance, pour les aider à gérer un sujet délicat, et que vous ne pouvez pas les décevoir.

      Tous ces messages, toutes ces rencontres me renforçaient dans une conviction qui, jusque-là, n’avait été qu’un projet à long terme : écrire un livre pour partager mon expérience de l’argent. C’était une idée qui me tenait de plus en plus à cœur, et que je mûrissais dans mon esprit lorsque, mi-mars 2024, j’ai reçu un message :

      « Bonjour, je suis éditeur et j’ai regardé avec beaucoup d’intérêt votre interview sur Legend Business. J’ai trouvé vos interventions claires et à même d’intéresser un public qui a toujours l’impression que les questions de finance, d’épargne, de Bourse sont complexes et réservées à une élite. Est-ce que vous pourriez être intéressé par un projet de livre visant à démocratiser tous ces sujets ? »

      Eh bien voilà. Le livre que vous tenez entre vos mains est donc le résultat de tout cela. De mes propres souvenirs d’enfance face à la douloureuse question des budgets mal gérés, de la gratitude des gens (une gratitude qui m’oblige à aller encore plus loin) et de la proposition de mon éditeur.

      Et tout cela n’a qu’un but : nous aider à franchir le pas, à reprendre le contrôle sur nos émotions face à l’argent pour, au bout du compte, avoir une meilleure sécurité financière, sécurité financière qui est la base indispensable au progrès humain. Comment penser à construire un projet pour soi, sa famille ou la société si l’on n’a pas suffisamment d’argent pour manger demain ?

       

      Devenir riche. Beaucoup d’entre nous en rêvent, mais au fond c’est quoi, être riche ? Ceux qui le sont vraiment, ceux qui sont des familiers de l’argent, ne vous parleront pas de voitures ni de voyages, de maisons ni de costumes. Ils vous parleront de valeurs, et ce discours n’est pas un mensonge : quand on est habitué à un certain confort matériel, parce que l’on a repris le pouvoir sur son propre argent, on peut se demander comment on peut rendre le monde un peu meilleur. Ainsi, pour moi, l’argent est un outil au service du développement humain. L’argent peut être un maître ou un outil. Pour les millionnaires comme pour les smicards.

      C’est une vision que l’on peut qualifier d’humaniste et pragmatique, et selon laquelle l’argent n’est ni un boulet ni un dieu, n’est pas le maître de votre vie mais est au contraire un serviteur, un outil, que vous devez utiliser au mieux. Mais ce n’est pas naturel. Il faut donc apprendre à mieux vivre avec. Pourtant, nulle part en Europe il n’existe de cours à l’école ou des coachs certifiés pour apprendre à mieux vivre avec son argent. Nulle part. C’est à peine croyable quand on sait le rôle essentiel que l’argent joue dans la vie des gens. Mais nous y reviendrons.

      En simplifiant, on peut dire qu’il existe trois stades de la richesse.

      Le premier stade nous renvoie à la célèbre pyramide des besoins de Maslow, que l’on voit constamment utilisée en sociologie ou sur les réseaux sociaux. L’argent, à ce stade, vous sert à répondre aux éléments de base de la pyramide. Il vous permet donc de vous loger, de vous nourrir, de boire, de manger, de vous soigner, en un mot de satisfaire vos besoins essentiels et obligatoires. Il vous apporte aussi une forme de sécurité physique et mentale : si vous avez de l’argent pour répondre à ces besoins, vous pouvez créer des fondations saines pour votre vie et penser au reste. En général, c’est votre travail qui permet de couvrir ces besoins avec vos revenus.

      Le deuxième stade de la richesse est celui du développement personnel et familial. Il vous permet de vous projeter, en faisant des projets pour les études de vos enfants, pour partir en voyage, en vacances, acheter une maison ou une voiture. Surtout, il vous permet d’envisager sereinement de fonder une famille, de transmettre à vos enfants ce que vous avez acheté, mais aussi tout ce que vous avez appris. En lisant ce passage vous vous dites sans doute : « C’est une évidence, seulement je n’en avais pas conscience, mais qu’est-ce que ça m’apporte ? » Cette étape nécessite d’épargner. Et ça n’est pas du tout évident.

      Comme je le disais plus haut, le troisième stade de la richesse, c’est celui qui permet d’avoir un impact positif, si on le souhaite, sur la société. Et cela a un nom : investir. En investissant du capital, vous vous dépassez, vous prenez sans vraiment vous en rendre compte votre part dans la vie de la société. On dit souvent, d’une manière un peu simpliste, que les capitaines d’industrie, les chefs d’entreprise, les millionnaires ont du pouvoir parce qu’ils détiennent des entreprises. En réalité, ils ont du pouvoir parce qu’ils ont un impact sur la société, parce qu’ils peuvent concrètement faire bouger les choses avec ces entreprises. Ce troisième stade est vraiment celui où l’argent est à sa juste place : il vous facilite la vie et vous permet d’améliorer celle des autres.

      Avant tout, pour y parvenir, il faut s’ôter de la tête une phrase que vous entendez depuis toujours : « Le temps, c’est de l’argent. » Comme si cela avait de la valeur que de consacrer son temps à accumuler de l’argent ! Tel un Picsou dans sa piscine de pièces d’or. L’argent n’est pas un dieu, je le répète, c’est un outil qui est devenu un paramètre indispensable de notre vie pour accomplir nos projets, nos ambitions. Pour nous développer et atteindre de nouveaux sommets. Un outil que nous devons avant tout maîtriser. Car avoir de l’argent nous permet de consacrer davantage de temps à ce que l’on souhaite accomplir.

      Alors que notre monde semble s’être accéléré, changeons ce principe : l’argent, c’est votre temps. Si vous avez suffisamment d’argent, vous devenez plus libre de décider comment dépenser votre temps. Car on ne peut pas l’épargner, celui-là. On ne met pas le temps de côté…

      Alors oui, nous travaillons pour gagner de l’argent. Mais nous devons également mettre au travail notre argent. Et pourquoi au fait ? À quoi bon être dans une course à l’argent ? Si vous vous posez cette question, vous avez bien raison ! Car ce n’est pas mon sujet. Mon objectif avec ce livre et les interviews que je donne n’est pas de vous faire devenir millionnaires ni de vous apprendre à gagner toujours plus d’argent ! Le loup de Wall Street, c’est dans les films ! La vraie vie du boulanger de Melun m’intéresse davantage.

      Mon objectif est que nous soyons tous plus à l’aise avec notre argent. En contrôle de ce sujet pour l’optimiser en fonction de nos objectifs de vie, de nos valeurs. Comme nous le faisons déjà pour tant d’autres aspects de nos vies. Que l’on soit davantage indépendant et serein face à l’argent. Et ça, il faut que l’on s’en occupe dès à présent !

      Tout simplement parce que nous n’avons plus le choix si nous voulons empêcher notre appauvrissement programmé. Nous sommes de plus en plus nombreux, de plus en plus vieux et de plus en plus endettés collectivement. Inutile de vous faire un dessin malgré les belles histoires des politiques. Autour de 2045 les économistes anticipent une forte baisse du pouvoir d’achat en France, à commencer par celui des retraités. C’est comme dans le film La Haine : l’important, ce n’est pas la chute (dans laquelle nous sommes) mais l’atterrissage. Et pour contrôler l’atterrissage collectif en 2045, la seule solution, c’est que l’on s’y mette individuellement et que l’on commence à apprendre à maîtriser notre argent.

      Pour parvenir à cette maîtrise, il y a deux prérequis indispensables :

      
        	
          Mettre nos émotions face à l’argent sous contrôle : la peur et la cupidité ne sont pas vos alliées ! Et ça commence par en parler autour de vous pour en finir avec ce tabou ! Rendre un sujet tabou n’a jamais permis de le régler.

        

        	
          Dissiper le voile d’ignorance qui recouvre le système bancaire, l’argent et tout ce qui y touche en montrant les grands principes universels de l’argent à toutes et tous et plus uniquement à ceux qui ont déjà beaucoup d’argent.

        

      

      Et nous ne pouvons pas compter collectivement sur l’État, l’Éducation nationale, les grandes banques ou les assureurs pour nous aider à y voir clair. S’ils avaient dû le faire, vous ne croyez pas qu’ils l’auraient fait depuis toutes ces années ? La vérité, c’est que le système financier actuel et les politiques n’ont pas vraiment besoin à ce que vous soyez formés financièrement. Ce n’est pas un complot mais une réalité. Les raccourcis et les approximations des politiques ne marchent plus face à une population éduquée. Les frais très élevés des banques et des assureurs non plus…

      En quelques mots, l’objectif de ce livre est donc de donner à chacun les clés pour remettre l’argent à sa juste place, dans la continuité du travail fait par tant d’hommes et de femmes qui en France au fil des siècles ont éclairé leurs concitoyens sur tel ou tel aspect de leur vie et avec le même objectif : celui de lutter contre l’obscurantisme. Aujourd’hui, cet obscurantisme prend la forme d’erreurs de bien des politiques, de l’appropriation du savoir par le monde des banques, laissant croire à tous les citoyens que la gestion de l’argent est d’une grande complexité. Vous commencez à comprendre à quel point tout cela est faux.

      Prenons un exemple simple. Au judo, que l’on ait 10 ans ou 40 ans lorsque l’on débute, on commence tous avec la même ceinture, une ceinture blanche. Au fur et à mesure on change de ceinture : jaune, orange, verte, bleue, marron jusqu’à la récompense finale, la ceinture noire. On en change, non en claquant des doigts ni en se reposant uniquement sur la puissance physique, mais en renforçant son corps progressivement, en s’améliorant sur le plan technique, et aussi en forgeant son mental pour avoir une approche sereine des situations, en se forçant à prendre le contrôle de ses émotions.

      C’est le point de départ de la réflexion de ce livre : contrôlez vos émotions quelles qu’elles soient (peur, colère, joie, euphorie…) lorsque vous êtes confrontés à l’argent pour toutes les décisions, petites comme grandes, que vous pouvez prendre dans votre vie.

      Ce détachement est indispensable, et surtout, il n’existe pas de meilleur exercice que de le faire avec du vrai argent, votre argent. En fait, toutes les simulations que certains vous conseillent de faire en utilisant des calculateurs sont simples à concevoir, et vous pouvez aisément y apporter la réponse optimale, mais quand il s’agit de votre argent, vous devez franchir le pas. Le monde est plein de champions du monde à l’entraînement, mais, pour poursuivre la métaphore du judo, ce n’est pas la même chose de suivre un cours et de faire un véritable randori.

      Quand on écoute autour de nous, nous faisons tous un constat : l’argent ne nous rend pas toujours, individuellement et collectivement, heureux. Il faut changer cela : l’argent doit devenir un outil pour votre bonheur individuel ainsi que pour celui de notre société, qui doit sortir de l’appréciation mortifère selon laquelle l’argent est un poison.

      Pour vous montrer que c’est possible, je vais devoir vous reparler de mon cas personnel. Moi aussi, j’ai eu une relation difficile avec l’argent pendant longtemps. J’ai vu, sur ma propre mère, les dégâts que pouvait provoquer une gestion bancale de son budget et de ses tâches administratives face aux mauvaises pratiques de certains banquiers.

      En tant qu’étudiant j’ai parfois vécu dans une forme de précarité light, avec des chambres dont personne d’autre ne voulait car elles étaient trop chères pour ce qu’elles étaient, avec des risques ou des désagréments, mais que j’ai acceptées par dépit. La précarité étudiante, c’était aussi de sauter des repas de temps à autre en attendant les prochaines aides de la famille. C’est aussi avoir peur de ne pas pouvoir rembourser un crédit étudiant. Mais sans en parler. Jamais.

      À mon arrivée dans la vie active, j’ai aussi vécu une période où, à l’inverse, tout semblait facile. L’entrée en salle des marchés, avec des excès de toutes sortes, où l’argent semblait infini car le salaire était bon. Dans ce milieu où l’on « flambe » volontiers, on achetait bien souvent des choses dont on n’avait pas besoin, simplement parce que l’on se faisait plaisir, sans se rendre compte des conséquences désastreuses à long terme pour soi-même, ses proches ou la société dans son ensemble.

      J’ai donc connu pas mal d’extrêmes liés à l’argent à titre personnel, mais j’ai aussi pu voir ses effets dans la vie politique. Je vais vous en donner un exemple simple : à l’exception d’un seul, tous les candidats de la primaire de la droite de 2021 étaient millionnaires, et à la présidentielle la moitié des candidats avait un patrimoine excédant le million d’euros. Alors, bien sûr, connaître le patrimoine d’un candidat n’est pas en soi vital, et certains considèrent même qu’il s’agit d’une forme de voyeurisme. Une chose est sûre : lorsque l’on n’a pas de problème d’argent, on se rend moins facilement compte que le lien entre fin du mois et fin de carrière est à ce point important pour les Français qui travaillent au SMIC, et qui doivent prendre un crédit à la consommation pour faire le moindre achat important.

      Manquer de cette perspective, celle des galères de la vie et de la difficulté que cela peut entraîner pour se projeter, empêche notre classe dirigeante d’apporter de vraies réponses à nos problèmes. Quand on veut faire sérieusement de la politique, on ne peut pas opposer et répondre indépendamment à la fin du mois, à la fin de carrière et à la fin du monde. Le problème, c’est qu’il ne s’agit pas uniquement des candidats à la présidence de la République. Les dirigeants des banques et des assureurs, les hauts fonctionnaires qui décident de la politique d’épargne (copains des premiers bien souvent) sont dans leur immense majorité déjà des gens aisés. Ce n’est pas un mal. Ils ont travaillé dur pour y parvenir. Mais cela les empêche sans doute de voir cette question de l’argent.

      Aussi, il faut changer de logiciel : ce dont nous avons, ce dont vous avez besoin, c’est de commencer une véritable transition financière, qui doit vous profiter à vous, et à l’ensemble de notre pays. Ce n’est qu’en la comprenant que nous répondrons à la demande viscérale, celle que nous sentons tous les jours, celle que les médias résument un peu facilement sous le nom de « pouvoir d’achat », celle du changement, en mieux, de nos vies. Cette transition doit être au service des gens, de tous les gens, et non le privilège d’une élite.

       

      Ce livre doit être une clé pour sortir de la spirale de votre appauvrissement, la clé de votre liberté. Car l’appauvrissement vient lorsque l’on perd le contrôle de cet outil qu’est l’argent. Et quand l’argent cesse d’être un outil, il devient alors un boulet, que l’on se traîne dans la vie de tous les jours, notamment mentalement, et qui vous amène à prendre toujours plus de décisions contestables qui accroissent sans cesse la pression. C’est un terrible cercle vicieux que vous devez briser, pour retrouver le contrôle de votre vie. Ne pas briser ce cercle, c’est risquer de prendre des décisions inhumaines et toujours plus destructrices pour vous et pour ceux que vous aimez.

      Construire son indépendance financière s’apprend à tout âge mais trouve son application au plus vite. En s’y mettant petit à petit avec sérénité, en ayant une approche dépassionnée de l’argent. Pour cela, je vais vous apprendre à mettre en œuvre la première règle de la bonne gestion financière, le 50-30-20. En fait, votre agent a un prix, c’est un flux que vous devez utiliser, non parce que c’est une valeur, mais parce que c’est une ressource, votre outil pour améliorer votre vie. L’argent ne doit pas être une affaire de chiffres, ce doit être un moyen de réaliser des choses positives pour vous.

      Collectivement, ce livre se veut la première brique de l’éducation à l’argent des Français. Ne riez pas en lisant ces lignes, et n’interprétez pas le mot « éducation » d’une manière erronée : je ne parle pas d’initiation au trading ou d’un doctorat universitaire en gestion de patrimoine pour tous, mais bien de créer une lame de fond où l’on partage les bonnes pratiques afin que nous nous enrichissions collectivement, financièrement mais aussi intellectuellement. C’est un prérequis pour sortir de la sinistrose dans laquelle nous nous enfonçons chaque jour un peu plus. Cette introduction à l’argent est un jalon, si ce n’est une base d’une société qui se doit d’être toujours plus participative comme le voulait le général de Gaulle quand il a proposé la création de l’intéressement et de la participation pour les employés. Il faut désormais que cette participation à la croissance économique soit possible pour tous les citoyens. Du dividende salarié au dividende citoyen, il n’y a qu’un pas que le général de Gaulle aurait certainement franchi s’il voyait la chienlit économique actuelle.

      Ce livre est nécessaire pour nous tous individuellement, et en tant que société. Il est nécessaire car la situation économique que nous connaissons semble chaque jour plus négative. Le mur des retraites, tout d’abord, avec un déficit toujours plus important pour notre système par répartition, qui serait déficitaire jusqu’en 2070 selon les projections. Les pensions de retraite vont baisser, c’est inévitable.

      Cette situation, qui pourrait sembler particulièrement anxiogène, n’est pas une fatalité, j’en suis convaincu. Et je ne suis pas seul, c’est ce que m’ont appris les retours de dizaines de milliers de Françaises et Français qui m’ont contacté au fil des mois. Il ne faut pas attendre une réponse de la classe politique qui n’en a pas les moyens. Ceux qui les ont, c’est vous, ce sont les Français, car les petits ruisseaux finissent toujours par créer des grandes rivières.

      Nous devons combattre cette morosité, ce destin autoréalisateur, chaque jour, par vos actions et celles de tous ceux qui feront de même après avoir lu ce livre, tous ceux qui auront pris la décision de choisir de s’affranchir du carcan mental qui nous a été imposé pendant des années.

      Ce livre, avant d’être le mien, c’est le vôtre. Il n’est pas réservé à une élite, à des connaisseurs, à des initiés. Il est pour tout le monde, quel que soit votre niveau de compétences financières, quelle que soit votre situation personnelle. C’est le livre de ceux qui souhaitent réaliser, eux aussi, leur transition financière.

      Ce livre se veut celui d’une révolution. Je ne parle pas d’une révolution qui détruit le système, mais d’une révolution pacifique et positive qui fait que le système bénéficie au plus grand nombre. Ce livre peut lui être utile aujourd’hui plus que jamais, car la libéralisation de l’accès au capital ne passe plus seulement par les banques : elle passe par de nouveaux outils et de nouveaux moyens qui offrent à chacun des facilités pour y répondre. S’il est aujourd’hui évident que le capitalisme a été un formidable système pour réduire la pauvreté dans le monde, il est désormais temps de le rendre encore plus accessible à toutes et tous pour partager davantage les fruits de la croissance économique.

      Désormais, la réussite individuelle dépend de celle du collectif et celle du collectif dépend de la réussite individuelle.

      L’investissement individuel n’est pas une course des uns contre les autres, elle est une course des uns avec les autres.

      En résumé, et avant d’aller plus loin, pour franchir le pas de la porte et mieux gérer votre argent, il vous faut d’abord accepter trois choses : cette gestion passe par une meilleure gestion de vos émotions face à l’argent, vous allez devoir tout apprendre de zéro pour maîtriser les connaissances de base, et surtout… c’est beaucoup plus simple que vous ne le croyez !

      Alors, vous êtes prêt à franchir le pas de la porte et entrer dans la pièce avec moi ?

    

    
      
        1. IFOP, « Les Français et l’investissement dans les entreprises », 21 juillet 2021, https://www.ifop.com/publication/les-francais-et-linvestissement-dans-les-entreprises/
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Le grand gaspillage de votre argent : un système qui joue contre vous !


« Connais ton ennemi et connais-toi toi-même ; eussiez-vous cent guerres à soutenir, cent fois vous serez victorieux. Si tu ignores ton ennemi et que tu te connais toi-même, tes chances de perdre et de gagner seront égales. Si tu ignores à la fois ton ennemi et toi-même, tu ne compteras tes combats que par tes défaites. » Ces quelques phrases de Sun Tzu, le grand stratège militaire chinois, sont particulièrement bien applicables à la question de votre argent. Et c’est sans doute la manière la plus simple de présenter le bon comportement. En effet, le tabou qui entoure les questions d’argent dans la société française, associé à la complexité des discours des banquiers, nous empêche de voir le grand gaspillage économique dont nous sommes tous les jours victimes.

Votre ennemi, ce n’est pas la Finance… Votre ennemi, c’est la méconnaissance financière qui vous empêche d’y voir clair dans la complexité des produits bancaires et d’épargne. Votre ennemi, ce sont les émotions négatives qui vous empêchent de prendre les bonnes décisions pour votre avenir.

Je vous préviens : ce chapitre ne va pas vous faire plaisir. Il va même sans doute vous donner la rage, vous faire peur et vous questionner. Nous allons plonger dans une réalité simple dont on ne vous parle jamais et que très peu de Français acceptent de regarder véritablement en face : collectivement nous gaspillons inutilement des centaines de milliards d’euros tous les ans.

 

Prendre conscience de la situation est la première étape vers la libération, votre libération des tabous liés à l’argent, et la reprise en main de votre vie financière.

 

Je repense en écrivant ces lignes à Richard, ouvrier qualifié de 50 ans, qui m’a écrit : « J’ai vérifié ce que vous disiez dans la vidéo1. C’est vrai. C’est incroyablement vrai. Mais comment c’est possible que personne ne me l’ait jamais dit avant ? J’ai la rage, Matthias, l’impression d’avoir été pris pour un con. » Je lui ai fait cette réponse simple : « Transformez cette rage en motivation pour vous former. »


Si j’avais su ? Maintenant vous savez

Au-delà des arnaques financières, qui touchent 15 % des Français2, des escroqueries qui font perdre chaque année au moins 4,5 milliards d’euros à la population3, la réalité, c’est que nous faisons face à un appauvrissement généralisé de notre pays et de ses habitants.
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